
Un cruel manque de réalisme 

 

Le Biarritz Olympique s’est incliné pour la deuxième fois de la saison à domicile, face à une 

équipe d’Agen beaucoup plus réaliste, à l’image de Biarritz la semaine passée. En début de match 

les deux équipes avaient pas mal d’intentions de jeu et les hommes du Lot-et-Garonne ont inscrit 

le premier essai de la partie. Après un ballon porté, le numéro neuf de l’équipe visiteuse va être 

auteur d’une passe au pied pour son ailier, dans le même angle où les montois avaient inscrit 

deux essais lors de la première défaite à domicile des basques. Donc il faut croire que les équipes 

ont vu ce point faible à la vidéo. Il faudra donc le corriger pour la prochaine rencontre. Malgré 

leur domination territoriale et dans la possession du ballon, les rouges et blancs ne vont pas 

parvenir à concrétiser leurs nombreux temps forts, à cause d’actions mal terminées, par exemple 

les touches perdues proches des lignes adverses ou alors les percées de Baptiste Germain qui 

oublie du soutien sur les deux côtés du terrain, alors que l’essai semblait tout fait. Les locaux vont 

tout de même réussir à inscrire leur premier essai de la partie grâce à leur pilier droit, sur une 

action au long cours qui aurait pu se terminer bien plus tôt. Quelques minutes auparavant, les 

visiteurs étaient à deux doigts d’inscrire leur seconde réalisation en deux incursions, mais 

heureusement ces derniers ont fait un en-avant en rentrant dans l’en-but adverse. Les locaux 

étaient encore menés sept à cinq, puisque Baptiste Germain n’a pas connu la même réussite que 

la semaine passée sur un coup de pied en bord de touche. Juste avant la mi-temps, les locaux ont 

littéralement offert trois unités à leur hôte du jour sur une relance un peu trop opposée de Steve 

Barry, ce qui donnait un avantage de cinq unités aux visiteurs. Après une pénalité de chaque côté, 

le score était de 13 à 8 pour les visiteurs, lorsque Jean-Marcellin Buttin venait considérablement 

refroidir l’ambiance sur un excellent travail du premier marqueur d’essai de la partie, un ailier qui 

a été formé à Bayonne. Dès lors, il fallait marquer deux fois pour les locaux pour l’emporter. Ces 

derniers vont vite reprendre leur marche en avant. Suite à un ballon porté, ils vont obtenir un 

essai de pénalité et une double supériorité numérique. Malheureusement, celle-ci ne sera pas 

concluante dû à quelques maladresses, mais aussi à une défense bleue et blanche hallucinante 

d’efficacité ! Un ultime grattage viendra mettre fin aux espoirs de l’équipe locale, auteure d’un 

bon match dans les intentions offensives, mais personnellement, quand on voit le match d’Agen, 

j’en viens à me demander si l’équipe biarrote n’est pas trop joueuse parfois. Cela est triste à dire, 

mais des fois il vaut peut-être mieux gagner « moche » que perdre en faisant le jeu. La prochaine 

réception sera très importante, car pour l’instant Biarritz n’est pas décrochée, puisque l’équipe se 

trouve à six unités de la première place et à sept longueurs de la place de lanterne rouge. Le 

prochain adversaire de Biarritz sera l’équipe de Colomiers, qui est deuxième et qui surtout est 

auteur d’une fin de match hallucinante, avec 12 unités arrachées lors des deux dernières minutes. 

Depuis le début de la saison, cette équipe pourrait très bien être à la place de Biarritz, si elle 

n’avait pas connu cette réussite insolente dans les dernières minutes des matchs. Ce fut encore le 

cas ce vendredi contre Nevers, avec une victoire après la sirène 21 à 19, grâce à sept pénalités de 

Thomas Girard. 

 

Mont-de-Marsan est tombé en Normandie 28 à 23. Cette défaite landaise est un bon 

enseignement sur la difficulté de s’imposer en terre normande, où les rouges et blancs se rendront 

d’ici 10 jours. Oyonnax a écrasé l’ancien leader Vannes 56 à 7, alors que les jurassiens menaient 

42-0. Pour être honnête avec vous, quand j’ai vu le score après avoir raté les 10 premières 

minutes, je ne l’ai pas cru, car les rouges et noirs avaient déjà le bonus offensif et 21 unités 

d’avance après 10 minutes de jeu. Autre grosse sensation, la victoire de Aix-en-Provence à 

Grenoble, alors que les alpins étaient en pleine forme. C’était tout l’inverse pour les provençaux, 



qui se traînent en queue de classement, alors qu’ils ont affiché leur ambition cette année. Résultat 

des courses : victoire 13 à 26 de l’équipe visiteuse. Aurillac a battu Montauban avec le bonus 

offensif, dans un match qui s’est apparemment décanté dans le dernier quart d’heure, puisque le 

score était de six partout aux alentours de l’heure de jeu. Cette seconde défaite consécutive ne va 

sans doute pas plaire à David Gérard et aux propriétaires du club, qui a clairement fait 

comprendre qu’il fallait franchir un cap cette année au vu de ses investissements personnels. 

Angoulême a battu Carcassonne 18 à 6. A noter que Christian Labit était très en colère contre 

l’arbitrage, après un essai validé pour Angoulême, qui n’était pas valable. L’équipe audoise, poil 

à gratter l’an dernier, ayant même fini dans le top six, et à l’heure actuelle lanterne rouge du 

classement. Enfin, Béziers a battu Massy 10 à 16, dans un match marqué par deux cartons rouges.  

 

En top 14, Brive continu à s’enfoncer après une troisième défaite en quatre réceptions. Alors 

certes, cette défaite était contre le grand Toulouse, mais les corréziens étaient à cinq minutes près 

de marquer zéro unité sur les deux derniers matchs. Cette lourde défaite a conduit à l’éviction du 

manager Nord-Irlandais Jérémy Davidson, qui avait fait remonter le club en 2018. Côté 

toulousain, l’après-midi fut presque parfaite, si l’on excepte la blessure relativement grave de 

Melvyn Jaminet, qui manquera d’ailleurs la tournée de novembre. De son côté, Antoine Dupont a 

failli connaître la même mésaventure, mais il a sûrement les chevilles plus laxes que son 

coéquipier. Bayonne peut avoir quelques regrets lors de sa défaite 39 à 22 à Castres, car les 

Basques étaient à égalité à la pause, grâce à un essai de leur nouvelle star fidjienne, mais celui-ci 

va partir hors-jeu sur une mêlée offensive à 5 m de l’en-but adverse, alors que ses coéquipiers 

comptaient trois unités d’avance, plus écoper d’un carton jaune et d’un essai de pénalité contre 

lui, sur une tentative d’interception, même si apparemment, vu les nouvelles directives de 

l’instance internationale qui régit les règles, cet essai de pénalité n’aurait pas dû être forcément 

accordé. Toujours est-il que l’Aviron s’est incliné 39 à 22, mais cette défaite n’a aucune 

conséquence fâcheuse puisque Perpignan s’est incliné 10 à 20 contre Clermont, dans un match 

apparemment très peu spectaculaire, car même le journaliste de Canal+ l’a avoué, alors que 

d’habitude ils ont une légère tendance bien légitime à valoriser les matchs même lorsque ceux-ci 

ne sont pas fameux. Pour être honnête avec vous, je ne souhaite pas forcément avoir raison mais 

je pense que l’Aviron va largement dominer Perpignan et les mettre à huit ou neuf longueurs au 

classement après cette confrontation directe samedi prochain, qui va valoir très cher pour la suite 

du championnat. Le Stade Français a battu Pau dans une fin de match complètement folle, alors 

que les Béarnais menaient 22 à 7, et en plus ces derniers étaient en supériorité numérique, mais 

dès lors les Béarnais se sont complètement liquéfiés et ont fini par s’incliner 29 à 31. Cette 

défaite risque de faire mal au pied des Pyrénées, c’est pour cela que je pense que Bayonne n’a 

rien à craindre pour le maintien, car leurs trois concurrents directs ont l’air beaucoup plus faibles 

que l’an dernier. Lyon a réalisé l’une des grosses performances de la journée en s’imposant 26 à 

36 sur la pelouse du champion de France en titre, qui concède sa troisième défaite consécutive 

après un très bon début de saison. Bordeaux a remporté le duel entre deux équipes malades, face 

aux Racing 92. Les Bordelais se sont imposés 29 à 17 dans un match sans trop de relief. Le choc 

entre la Rochelle et Toulon a été serré pendant 40 minutes, car les maritimes de l’Atlantique ne 

comptaient que six longueurs d’avance à la mi-temps, 11 à 5, après l’exploit personnel de 

l’ouvreur de la Rochelle. Mathieu Bastareaud lui a répondu après un ballon porté. En deuxième 

mi-temps, les maritimes vont prendre le dessus notamment à cause ou grâce à l’indiscipline des 

varois. Les champions d’Europe en titre vont inscrire leur deuxième essai grâce à leur talonneur 

sur un ballon porté. Les maritimes prenaient 13 longueurs d’avance, 18 à 5, avant que Teddy 

Thomas ne marque un essai de coquin en prenant le ballon dans l’axe d’un regroupement, avant 



de courir sur 30 m et de tuer le suspense. Les maritimes vont même se payer le luxe d’obtenir le 

bonus offensif après la sirène, grâce à un essai de leur talonneur remplaçant. Le champion 

d’Europe en titre a disposé du triple champion entre 2013 et 2015, 32 à 5. 

 

La liste pour la tournée d’automne a été donnée avec le retour notable de l’ailier clermontois 

Raka, récompensé par son excellent début de saison. A noter le retour de Anthony Bouthier, mais 

aussi la surprise de Lyon Dumortier. 

 

La coupe du monde féminine nous a offert un Crunch plus serré que prévu. L’équipe de France a 

certes perdu, mais à résisté à l’équipe anglaise avec une défense remarquable. Avec un peu plus 

de réalisme; les bleues au féminin auraient pu faire un exploit, à l’image d’Agen, tout en étant 

dominées. Une pensée pour la demi de mêlée tricolore, Laure Sansus, qui avait prévu d’arrêter sa 

carrière au terme de la coupe du monde. Malheureusement, elle ne vivra pas le terme de la 

compétition en tant que joueuse, à cause de sa blessure au ligament croisé du genou. L’équipe de 

France devra faire sans elle pour se qualifier en quart de finale. 

 

Youri Gaborit 


